Le tribalisme au Congo, 

Source de sous-développement  

A la question de savoir si le tribalisme est un frein au développement, il suffit de regarder la situation socioéconomique de la République du Congo pour se faire une réponse. En effet, si la situation socioéconomique actuelle caractérisée par une paupérisation systématique de la population congolaise est le résultat des choix économiques hasardeux avec des pratiques managériales tournées véritablement vers la gabegie et le détournement des deniers publics grande échelle, le tribalisme est à n’en point douter l’une des causes ayant favorisées cette situation déplorable qui se vit dans notre pays. 

Le tribalisme est à la base des malheurs du Congo et des congolais. Combien sont morts à cause du tribalisme? Combien ont vu leurs rêves ou leurs efforts s’effondrer comme neige au soleil ? Ou encore, combien sont ceux qui ont eu à subir les préjugés du tribalisme ? Le tribalisme est le moteur de toutes les guerres que notre pays a connu depuis l’indépendance jusqu’à ce jour (1958 – 1993 – 1997 – 1999). 

Si la démocratisation du pays à l’issue de la conférence nationale souveraine avait pour objectif premier l’instauration d’un régime ou les choix des gouvernants se ferait au moyen de l’élection, surtout pour celui du Président de la République qui ne devrait plus accéder à la magistrature suprême par le biais d’une opération armée mais plutôt par le choix du peuple au moyen de sa désignation du suffrage universel direct, elle a plutôt favorisé le réveil des vieux démons de la haine et de la division avec pour moteur le tribalisme. En effet, c’et à partir de la conférence nationale souveraine que l’on a assiste au réveil du sentiment tribal. C’est durant cette période que la société congolaise à commencer à se tribaliser dans sa grande majorité. Homme politique, ouvrier, médecin, militaire, enseignant, beaucoup sont ceux qui ont promu et partagé cette vision tribale. A cette période aucun homme politique n’a eu à publiquement à condamner cette dérive destructrice. Tout le monde était consentant. Résultat, en l’espace de dix ans notre pays a connu plus de deux guerres tribales.  

Quoique les conséquences désastreuses du tribalisme soient connues de tous et de chacun, nombreux sont ceux encore aujourd’hui qui continuent à promouvoir et à partager cette vision tribale qui gangrène notre pays. Ils sont là intellectuels, analphabète, ouvriers attendant le bon moment pour  ‘’ se venger’’. 

Vie sentimentale, amitié, situation professionnelle et à certains niveaux l’église, toutes les sphères de la société congolaise sont infectées par le tribalisme. Cette vision tribaliste est acceptée et partagée par plusieurs dans notre pays. Tout le monde pourrait-on dire est devenu tribale. Personne n’est à écarter : intellectuel, analphabète, personne avec aisance financière, personne sans aisance financière, personne à revenu intermédiaire, fonctionnaire de l’Etat, employé du privé, personne sans emploi, jeunes, vieux, homme d’église. Le tribalisme concerne tous les congolais. Malgré la stabilité relative que connait notre pays en ce sens qu’on peut partir de Betou jusqu’à Pointe-Noire sans être inquiété, la place du tribalisme dans les cœurs et dans la société est elle que le Congo peut à tout moment basculer dans le chaos.
Les pratiques managériales du présent gouvernement préparent le terrain aux idées Xénophobes et ethnocentrismes dont les hommes politiques mal intentionnés feront certainement usage pour se porter au pouvoir.

Le tribalisme dans notre pays est implanté souvent dans les familles. On entend souvent les parents intervenir dans le choix des futurs conjoints de leurs progénitures. Combien de mariages annulés pour cause de tribalisme ? Combien de couples séparés pour cause de tribalisme ? Combien de relation d’amitié ont souffert du tribalisme ? Plusieurs mariages, vie de couple ou relation d’amitié ont subi les affres du tribalisme. Entre 1993 et 1995 sous mandat du Président Lissouba, plusieurs couples et relation d’amitié ont été brisés à cause du réveil du sentiment tribal. Sous mandat du Président Sassou et au lendemain des troubles de 1997, cette situation s’illustrait au travers les refrains d’une chanson célèbre à Brazzaville: 

‘’ mama dila , soki obali moubembe oziakaté

mama dila , soki obali moubembe oziakaté’’
Les stéréotypes sur une ethnie par rapport à une autre, les considérations dévalorisantes d’une tribu vis-à-vis d’une autre ont la pour conséquence le tribalisme qui apparaît comme la Négation d’Autrui. Chacun se croyant au-dessus des autres. 

Combien sont ceux qui ont vu leur rêve professionnel brisé à cause du tribalisme ? Le tribalisme engendre la discrimination. En effet, devant le marché de l’emploi, les marchés publics, l’avancement professionnel on assiste à une véritable injustice tribale. Beaucoup doivent leurs élévations professionnelles à la tribalisation de la fonction publique.
· Sous Sassou I par exemple les grands cadres étaient tous issus de la cuvette centrale. 

· Sous Lissouba, nombreux des directeurs étaient issues de la Bouenza-Lekoumou et Niari avec des slogans ‘’ c’est notre tour maintenant, attendez votre tour’’. Il y avait même une sorte de mot de passe ‘’ parent ‘’ pour espérer se faire porter à un poste.  

· Sous Sassou II la situation est de nouveau la même 

En partant de 1979 à ce jour nous pouvons parler des expressions suivantes pour illustrer cette tribalisation de la fonction publique :

· Yaka noko noki  sous Sassou I 

· C’est un parent sous Lissouba 

· Yaka sala bango sous Sassou II

Le critère d’efficacité et de compétence étant relégué au second plan. Ce qui à pour conséquence la mise à l’écart des compétences capables de mettre en application les programmes et politiques de développement. Dans un pays de pauvreté avancé comme le notre, l’excellence et la compétence devrait être au centre des préoccupations des décideurs. Nombreux sont ceux qui se sont vu écarté à des postes de responsabilité à cause du tribalisme. Il suffit de regarder la constitution des cabinets ministériels pour se rendre compte de cette officialisation du tribalisme dans les affaires de l’Etat. 95% des directeurs de cabinet des ministres ont toujours été de la même ethnie sinon de la même tribu que le ministre. 

· Sous Lissouba  la plupart des sinon tous les ministres avait un directeur de cabinet de la même tribu ou de la même ethnie ; 
· Sous Sassou II nous sommes dans les mêmes proportions entre 2 à 3 ministres ont des directeurs de cabinet d’une autre ethnie (Bruno Itoua, Madame Raoul par exemple). 

A la tribalisation de la fonction publique s’ajoute la tribalisation du service public. L’exemple parfait illustrant cette tribalisation du service public est la télévision et de la radio nationale congolaise.

· Sous Lissouba, les présentateurs étaient animés par des originaires du Niari, la Bouenza et la Lekoumou principalement ;

· Sous Sassou, les présentateurs sont originaires principalement de la cuvette centrale.

Cette tribalisation de la fonction publique a des conséquences importantes sur les politiques de développement des gouvernements successifs que notre pays a connu (Sassou I – Lissouba – Sassou II). 
Nombreux ont été mise à l’écart et délaissé à leur triste sort pour des raisons essentiellement tribales et ethnique. Injustice, frustration, inégalité, partialité, misère, pauvreté, subjectivité dans la prise des décisions sont les maitres mots qui précédent les troubles et engendrent la haine et la division. 
Certains programmes économiques dans notre pays ne favorisent pas la concorde nationale et l’unité nationale en ce sens qu’ils sont teintés de tribalisme. 
On assiste ainsi à une tribalisation du développement. Les programmes politiques sont taillés sur mesure pour certains départements au détriment des autres. Ce genre de programme qu’engendrer  la frustration en ce sens qu’elle crée des inégalités et des disparités entre les départements de la République. 
La municipalisation accélérée par exemple 
Le Congo compte dix départements et le mandat présidentiel est de sept ans. Il faut donc dix ans pour que toute la République puisse bénéficier de la municipalisation accélérée. Or le mandant présidentiel est de sept ans. Par quel département commencer ? Sur quel critère va-t-on choisir les premiers départements  appelés à abriter la municipalisation accélérée ? Les travaux seront –ils les mêmes dans tous les départements ? Ne va-t-on privilégier certains départements au détriment des autres. Cette manière de faire ne peut que susciter la haine, la jalousie par la création des inégalités et des disparités entre les différents départements de la République. Ce programme prépare le terrain au message xénophobe et ethnocentrisme, dont certains hommes politiques mal intentionnés pourraient faire usage pour se faire porter au pouvoir. Et par la suite, appliqué la même politique mais au détriment de leurs prédécesseurs. Bâtir sur les inégalités, l’injustice est extrêmement dangereux pour l’unité du pays. A voir même les inégalités dans la réalisation des travaux dans les départements ayant abrités la municipalisation accélérée, il est très fort probable que le jour ou il y a alternance, les propos du genre « ils avaient eu l’occasion pour construire chez eux, c’est maintenant notre tour », risqueront de faire recette  et seront acceptés par plusieurs. Un homme politique a dit dans ce pays : « j’ai attendu pendant 27 ans ». Ce propos est un exemple frappant de ce que produire le tribalisme. 

Le tribalisme engendre la discrimination. En effet, devant le marché de l’emploi, de l’avancement professionnel, la justice, nombreux sont ceux  qui ont à constater qu’être de l’ethnie au pouvoir est un avantage non négligeable. Les recrutements dans certaines sociétés est tributaire de l’ethnie de la personne au pouvoir.
La tribalisation des prises des décisions sont des véritables fléaux si n’y n’en prenant garde risque de gangrener le Congo pour longtemps si la gouvernance reste la même. Cette manière de faire aura des conséquences dramatiques et fantaisistes. Certains se permettront des futilités sous prétextes que les prédécesseurs avaient eues à la faire.
La tribalisation de la distribution des richesses nationales qui créent la misère et la pauvreté risquent de menacer la stabilité nationale. La richesse nationale, voilà le problème si nous n’en prenant garde pourrait créer des pulsions sécessionnistes à base tribale. Il ne faut pas oublier qu’un ventre affamé n’a point d’oreille et qu’un homme désespéré est prêt à tout. La grande partie des richesses est concentrée entre les mains de l’ethnie au pouvoir. Certains hommes d’affaire sont mis à l’écart pour des raisons tribales. Pour s’en convaincre il suffit de constater le jeu des hommes d’affaires qui changent d’un mandat à un autre. Les grands hommes d’affaire sous le mandat du Président Lissouba ne sont pas les mêmes  sous le mandant du Président Sassou. 

Dans nos pays ou sur le plan économique, la corruption est institutionnalisée comme méthode de gestion. La mise en place de transaction mettant en jeu des fonds publics qui profitent principalement a un petit nombre et à des fins de népotisme est un frein au développement. La persistance des pratiques népotismes lorsqu’il s’agit des décisions d’allocation des ressources entraîne des changements fondamentaux dans la vie de la société et suscite des grandes désillusions pour plusieurs générations : la culture de l’impunité s’installant, les générations successives commencent à croire que le pot de vin est l’unique façon d’avancer dans la vie. Avec de telles pratiques à l’avenir, beaucoup de personnes pourraient justifier la corruption par le besoin de financement qu’éprouverait une tribu lorsqu’elle accédera au pouvoir. Celle-ci cherchera naturellement à se constituer un trésor de guerre pour faire contrepoids aux ressources financières accumulées via la corruption par celle qui l’a précédé aux affaires.
Contrairement à ce que l’on pourrait croire au vu de cette situation déplorable, le congolais n’est pas tribal dans sa nature. En effet, les peuples bantous ne sont pas tribales or les différentes ethnies et tribus peuplant le Congo sont d’origine bantou. Pour s’en convaincre, il suffit de constater l’une des règles cardinales de l’hospitalité bantou ‘’ l’étranger est toujours bien traité ‘’. Un étranger quelque soit sa tribu doit toujours être bien traité. Pour ne prendre que la période avant l’indépendance, plusieurs personnes ont vu à expérimenter cette hospitalité :  

· le Cardinal Emile BIAYENDA à Boundji (Cuvette centrale)

· le Président Lissouba Pascal à Boko ( Pool)

· le Président Sassou à Bounda (Niari) pour n’en citer que ceux là. Alors que les exemples sont légions. 
Sur le plan historique, il ne nous n’est pas parvenu des éléments pouvant confirmer des guerres ayant pour fondement la tribu, quoique les guerres étaient légion entre les royaumes. La formation des royaumes constitués de sous ensemble de tribu bien que castique n’étaient pas pour autant tribal. 

Le tribalisme tel que nous le connaissons aujourd’hui est apparu avec la naissance de la conquête politique. En effet, avant l’arrivée du colonisateur, le pouvoir politique était héréditaire. Mais avec l’arrivée du colonisateur, le pouvoir politique va se démocratiser avec l’instauration du suffrage. 
Les premiers partis congolais dans notre pays étaient tous des partis à connotation tribale :

· Jean Félix Tichicaya avec le Parti Progressiste Congolais (PPC) Kouilou;

· Opangualt avec le Mouvement Socialiste Africain (MSA) Cuvette centrale ;

· Fulbert Youlou avec l’Union Démocratique de la Défense des Intérêts Africains (UDDIA) Pool et bonne partie du Niari ;     
Déjà à partir de 1958, la tribalisation de la vie politique nationale va engendrer sa première guerre tribale avec la corruption d’un député du parti d’Opangualt par l’abbé Fulbert Youlou. Dès lors le jeu politique dans notre pays sera considéré par beaucoup de concitoyens comme une lutte de tribu. Quelle tribu va dominer les autres. C’est ce que l’on peut constater avec la fameuse théorie de la tribu classe développée par le Président Lissouba. 90% des personnes de la génération pré-indépendance considèrent que le jeu politique est une guerre des tribus.
En l’absence d’un projet rassembleur, l’homme politique congolais à toujours exciter ce sentiment tribal pour se faire entendre.  Ainsi se sont succédé :

· Abbé Fulbert Youlou

· Massamba Déba

· Marien NGOUABI

· Sassou I

· Lissouba 

· Sassou II

Le tribalisme est devenu l’arme du politique et des politiques au Congo. Les hommes politiques se sont toujours servis de cette vision tribale pour se porter au pouvoir et le conserver et sont les moteurs de la tribalisation de la société congolaise. 

Avec la démocratisation du régime les hommes politiques congolais sont retombés dans les travers du tribalisme avec une officialisation par ces derniers de la tribalisation de la politique.  Tous les hommes politiques ainsi que les partis politiques crées ont une approche tribale dans la conquête du pouvoir. Les grands partis que sont l’UPADS, le MCDDI, le PCT sont des partis tribales.   
Devant, ce qu’il convient d’appeler « l’impuissance des politiques » à présenter un projet rassembleur et réaliste, le tribalisme est érigé comme une arme au service des leaders politiques congolais, incapables d’asseoir les principes démocratiques dans le pays. Ils deviennent ainsi des dictateurs capables de sacrifier le peuple pour leurs propres intérêts.

Les hommes politiques congolais sont à la base des malheurs du Congo et des congolais. En faisant la promotion de la tribu ceux-ci espèrent rester incontournables. Aucun responsable politique n’a voulu s’attaquer à ce fléau. 

  A l’approche des échéances électorales, le politique congolais se réconcilie souvent avec sa base constituée essentiellement d’hommes, de femmes appartenant à son ethnie. D’où les expressions souvent répandues du genre : « c’est notre pouvoir » « c’est nous qui commandons » « et vous vous devez attendre votre tour »

Dans notre pays, lorsqu’un politique conteste le verdict des urnes, il se réfugie dans la tribu et l’ethnie. La création des milices armées obéit bien à cette logique. Et lorsqu’il sollicite les suffrages de son peuple, il corrompt les membres de l’ethnie dont il est originaire. Il s’entoure alors de courtisans choisis non pas pour leur compétence mais d’abord pour leur appartenance ethnique.

Dans le discours politique, ils n’hésitent pas à appeler à une haine tribale et à une dévalorisation des membres d’une autre ethnie. 
La tékénité est l’une des techniques utilisées. En effet, avant l’élection présidentielle de 1997 qui malheureusement n’aura pas lieu, afin de ratisser large la mouvance présidentielle de cette époque va mettre sur pied sur cette technique afin d’avoir des électeurs dans tout l’espace téké. 

Devant toutes ces causes énumérées, le tribalisme est l’arme du politique congolais.  
En 1992, Pascal Lissouba est élu au suffrage universel. Un an après, une guerre des milices et ethnique éclate entre les miliciens Ninjas de Bernard Kolélas, ancien Maire de Brazzaville et ceux de Pascal Lissouba, les Zoulous. Bilan 2 000 victimes et 50 000 personnes déplacées. Ces milices crées sur une base tribale ont exacerbé la haine entre les partisans de Pascal Lissouba et Bernard Kolélas. Ce sont les hommes politiques qui ont donné des orientations afin que la population s’affronte. Ce sont eux qui sont responsable du carnage que notre pays a connu.  Les grands partis de notre pays et leurs leaders ont mis le pays à genoux ( Lissouba – Sassou – Kolelas). 

Au-delà de la personne de Monsieur Sassou Nguesso que nombreux présentent comme le malheur du Congo, les problèmes actuels que connait notre pays sont le résultat du comportement  de chacun et de tous. Tous sans exception, les hommes politiques qui sont à la base et le peuple qui s’est laissé manipuler par ces hommes. 
La tribalisation de la société congolaise a été rendu possible par les pratiques des politiques congolais, tout camp confondu. Face au tribalisme tous les hommes politiques sont coupables, personne n’est à écarter. Cependant, il serait assez facile de tout mettre sur le dos des politiques. Pour que cette tribalisation soit accepté, il fallait qu’il est des dispositions auprès de la population. Parmi celles –ci nous pouvons citer :  
· Le manque d’éducation et l’ignorance de la quasi totalité des populations ;
· La pauvreté ;
· La mauvaise gouvernance et l’échec des politiques qui, devant l’impuissance politique, veulent trouver des réponses dans leur ethnie, leur tribu ;
· Le sentiment de supériorité d’une ethnie sur une autre ;
· Le non respect des droits humains ;
· L’intolérance ;
· La soif du Pouvoir avec des désirs de conquête et de conservation du Pouvoir par les politiques ;
· Le manque de démocratie à la base
· Les sentiments d’injustice 

Le tribalisme dans notre pays conditionne la paix, l’unité, la concorde nationale et le développement. C’est pourquoi la question du tribalisme ne doit pas être traitée de manière politicienne. Les pratiques des politiques dans notre pays ont toujours promu les politiques d’exclusion, de haine, de jalousie et de division et pour l’instauration d’une approche tribale dans la conduite des affaires de l’Etat. Le Congo a toujours connu les mêmes problèmes parce que les mêmes causes produisent les mêmes effets.

C’est pourquoi, nous devons réfléchir avec sérieux à ce problème qui empêche le développement du pays et ne pas tout mettre sur le dos de Monsieur Sassou. Si nous commettons la bêtise de faire de colloque un tribunal contre le régime en place actuellement au pays, cela signifierait que nous n’avons rien compris. Il faut que chacun comprenne que le tribalisme est une affaire trop sérieuse pour être traité de manière politicienne et partisanale. Il nous faut éviter de faire fausse route comme pendant la conférence nationale souveraine ou les conférenciers ont dépensé leur énergie à s’acharner sur Monsieur Sassou au lieu de repenser le Congo. La tribalisation de la société congolaise et plus particulièrement de la politique est une situation qui va au-delà de la personne de Monsieur Sassou. Tous les grands leaders Kolelas, Lissouba y compris ont utilisé le tribalisme pour devenir leader.           
Nous devons tous nous lever comme un seul, pour faire aux affres du tribalisme que sont la guerre et le sous développement. Mais lorsque l’on entend certains barons d’un grand parti tribal parlé à ces sympathisants que ‘’ vous êtes la réalité sociologique la plus importante au pays ’’, on se demande si les hommes politiques congolais ont compris.  

A la jeunesse de comprendre et de ne plus se laisser manipuler par des politiques de mauvaise intention qui ne veulent qu’à tout prix à prendre le pouvoir pour se servir. A l’heure où les Etats-Unis viennent de donner une leçon à la face du monde en élisant un noir comme Président de la République. Nous devrions tous tourner le dos à ces politiques qui n’ont rien à présenter pour l’intérêt de tous mais pensent plus à se servir. Nous connaissons tous les méfaits du tribalisme misère, pauvreté, injustice, pauvreté.      

Qui peut dire que pendant le mandat du Président Lissouba tous les habitants de son village natal étaient au lait et au miel ? Ou qui peut affirmer qu’avec le Président Sassou, tous les habitants d’Oyo sont couverts de richesse ? Certains se bercent par le confort moral que donnent soi-disant l’idée de savoir que la personne au pouvoir est de la même ethnie. Absurdité car la faim, la maladie, la misère ne depend pas de la tribu. 

Aucun pays n’a connu la prospérité avec l’exclusion et la haine même les Etats-Unis pays esclavagistes par excellence ont abandonné cette voie. Alors que chez eux le problème est racial. 
Aux politiques, la politique c’est l’art de gouverner la cité et non celle d’exclure les autres. Nous avons tous à gagner de la particularité de chacun. Nous avons tous à un moment donné de nos vies bénéficiées de la bonté de certaines personnes n’étant pas de la même tribu que nous. Pourquoi continuer sur cette voir ?    
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